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L OBSERVATEUR.

TOE IL SAMEDI, 8 JANVIER, 1881. NI. 1.

HISTOIRE Du CANADA

(cONTINUATION.)

LÉ géiéral H aldimand était un homme de talens et d'es?
prit; l)ai sphisieurs de ceux qui l'avaient complimenté, à son
son arrivée, sur son équité et la douceur de son caractère,
enrèfit bientôt lieu-de regretter de s'être trop empressés. Si
l'on peut ajoutër une foi entière à quelques uns'des écrits du
teis son adiinisträtion fut celle de l'injuste méfiance, de
l'iicjuisition d'état, de l'cspionage, de la pcsécution et de
l'injustiëe: il s'y commit des actes sans nombre de cruauté ou
de figuèùr. òutiée, et d'extorsion.

U' de ceux qui eurent le plutôt à se plaindre du général
Haldimánd, et qui en furent le plus maltraités, fut M. Pierre
DUCALV.T, négociant tespectable et magistrat de Montréal
Accus auprès du gouverneur, aussi vaguement que fausse.;
nint en hpparence pår sès ennemis, entre lesquels figuraient
en prinière ligne les juges Fraser et Mabane, d'être mal
affectiônné envers le gouvernemnit d'Angleterre, et prévenu
en faveir de la cause des Bostonais, comme on appelait alors
les Américains dans ce pays, il fut arrêté chez lui, le 27 Sep-
tembre 1780, conduit de suite à Québec, et embarqué à bord
di CäirnceausX vaisseau de guerre mouillé dans la rade, où il
n'eut pour nourriture que des vivres salés, et ponr litque le
plancher <le sa chambie. 11 fut transféré de là, le 14 Novem-
bre, au rez-le-chaussée de la prison commune, au milieu de
tontes sories d'imnmodices et de saletés, et au bout d'un mois,
A l'infirme.sie du couvent des récolletsý où il demeura plus de
deux ans, et où, loin de lui accorder ce qu'on ne refuse pas
d'ordinii e auž. prisonniers les plus vulgaires, on sembla se
plaire à lui faîire éprouver toutes les rigueurs et les privations
les plus propres a aggraver le malheur de la captiviré.

Il est pourtant Srai de dire que ce gouverneur fut trompé en
plusieurs occasions, (conme le furent quelques uns de ses. suc-
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cesseur's,) par ceux qui l'entourraient, et qui avaient, ou croy-
nien avoir intérêt ilàui.lire enlvisager les choses sous un-jour
aut req guo lérituble Il ct vsi Éussi gulé mécontentement
ét:it grand dans la provnce,~et que ce mécontentement se ma-
iiflstait par ibis assez hautemilent. Les Canadiens, surtout ceux
de la sse élevée, avait perdu quelque chose de cet esprit dë
servilité et d'obéissance passive auquel ils avaient été accoutu-
dés, c: quiLles avarent distinsués sous le gouveérnement fran-

çais, et pendant les prenières années de la domination anglaise.
C'était principalement au comportement des employés qu'était
du ce changemen dians hi a de o enser et d'agir des an-
ciens hasbitans (lu pays la pa'tialité, l'injustice, l'oppressiopi
s'étaient souvent niontrées si à découvert, qu'ils avaient enfin
comipris que les choses pouvaient aller autrement qu'elles n'al-
blient, et -qIe les gouvernans n'avaient pas toujours raison.
Un des plus. grands sujets (le plainte alors était la composition
<les cotrs de judicature, etla inan.ière dont elles administraient
i:L j ( 1 tree:, I Dµcalver avait eu des démêlés avec 1es juges
il s'était permis, en quelqus. occasions, de censurer leur con-
duit.ue oecele: de i les inimi.tiéset la pes'sécution auxquelles
il fut en butte;, persécution bien caractérisée par, l'esprit de
vengeance ; car, d'après ce qu'il dit lui-même, 4' on avait sur-

sis toutes Jes causes où 11U. Duscalvet pouvait se porter pour
'demnndeur ; nais dans celles où il ne jouait que le person-

"' age de défendeur, on était très bienàvem, à le poursuivre Ù,
tpute outrance, et sans laisser une seule fois à son choix la
v. . d'a ppel pour recours.
Un utre: grief majeur, acuj plutôt un vrai fléau pêlur la pro-

viIce, c'taient les -corvées auxquelles les habitans des can-
pagues étaienit asssjettis. Ces corvéés se mpultiplièrent telle-
maeist, ou dcyin vilt si arbitraires sous l'administration du gé-
niéra oliimnd, q'un 'and nombre de cultivateuts con-
menmêrenît A les trouver insupportables, et refusèreint de s'y
ptr I u! En N18i, dit e.s substance M. Ducalvet, le nombre
des réfractaires û ces corvées s'était prodigieusement amplifié
dIsans le district de Montréal. ,.1s furent poursuivis; mais en
vraisnrprtes des seinimens de sa majesté, les conservateurs
<le paix (nmgistrats qui avaient suceédé aux juges de paix en

e 75,) Felè crèrent les défenseurs des agriculteurs opprimés,
e. sur l'evidenceu des faits, ils se refusèrent à cond.msnner des
'Imlhieuresx pour des infsractions dont la raison et lajustice les

aibsolvaient. A la nouvelle le cette décisionî, le juge Mabane
niccouiiut en posie de Québec à Montréal; il convoqua su.r le
chanu5p ssse assemblée générale des conservateurss de paix; il
1es y stonunîa, au 11n du soUvcraiI, de conserver dans toute sa



ritieur la.teneur des lois. A cette sommation, une d.ésobéis-
sance, de nécessité, à la police, fut punie comme uo came vo
lontaire et'public. Les réfractaires furent condamnés à une
nende de cin'q livres sierling, et ceux qui ne purent payer

cette amende, fuient mis en prison."
cLe nom de -Bostonais,' dit le même écrivain, articulé mêmne

sur le ton de l'indifférence; que dis-je ? le seïul sdupçon de
ne pas abhorrer ce nom constituait un-crime d état, qui décidait
de la perte de la liberté des citoyens. On les· enlevait.par doi-
mine et plus à la fois, du sein deleurs familles. Le Caznceanx
iegorgea bientôt de la multitude de ces victimes. Cette foule,
condamnée à la mauvaise nourriture et à la mal-propreté, pro-
duisit bientôt l'infection ; Tinfecelori engendra la contagion, qui
aurait bientôt gagné Québec, sans-la sage précaution qu'on et
de faire descendre le vaisseau jusqu'à l'île d'Orléans. Je
pourrais compter pai centaines les compagnons de mes fers,
tirés des classes les plus respectables des citoyens.*

fe Au milieu ce ces horreurs, et comme pour en amplifier
les rti'ages, le gouverneur diminua les rations des prisonniers.
Le patron, plus humain, crut devoir détacher tous les jours un
captif, pour aller dans l'île mendier quelques secours pour le
soulagement commum. En vain, dans leur désespoir, cette
troup e d'infortunés prisonniers frappa-t-elle, par uhe supplique
commune, à la porte du gouverneur, et réclarna/t-elle la justice
du gouvernément: ne, trentaine expira dans les agonies, mille
fois rproduites, du plus affreux dénument.

: Un gros corps de prisdnniers, d'une classe respectable de
citoyens, avaient 'épuisé toutes les ressources de leur fortune
àadoucir la dureté de leurs fers. Quelques âmes inspirées par
l'humanité, se mirent à la tête d'une quête publique pour sou-
lager leurs besoins. Mais le général H!aldimand, peu content
d'avoir rogné d'avance la ration alieeôe par l'état à-ces pri-
sonniers,: 'eprouva, sous les prohibitions ies plus rigoureuses,
cet acte de miséricorde citoyenne, et condamna 'cas'isérables
victimes ô périr sous les coups.toujours g'ossissants de L. plus
horrible indigence.

Cependant l'administration se lassa, non pas de garder sous
la clef, mais de nourrir, même aussi chétivement cu'elle le fai-
sait, cette légion captive. La justice demandait que ces pri-
sondiers fussent rendus à leurs familles après une absolution
juridique, mais leur réhabilitation èivile aurait été, aux yeux

Voici les noms de quelques uns des principaux: LA TanirEnS, di-
recteur des forges ; JAunARD, FoucHrEr, avoetts; MSPLET,,imprimeur;
PXLLGN, chirurgien; ô . 'CAzrI, C. Hlv'a, L. CAntoItan, .J Duroar, naIR.-
chnnds ; LIÈ:En, fils; CIZEAU, fils; D'HELZEN, fils ; C.Z'ZY, 'IÀMEL, &C.



du peuple, la condamnation de l'exercicq du pouvoir par le-
quel ils avaient été injustemùent punis. On eut donc l'habileté
de ménager leur &vasion. Les militaires les invitèrent, les con-
traignirent même à la fuité. Les uns s'embarquèrent. la sour-
dine pour des pays étrangers 'd autres, à travers l'obscurité
des forêts, cherchèrent un asyle dans le sein des colonies amé-
ricaines. La plupart, par le chemin battu, se rendirent tran-
quillement chez eux, 'où le gouvernement ne fit jamais même
mine de vouloir les relancer. Apathie qui attestait liinjustice
préliminaire, qui, sans titres légaux, les avait dépotillés de
leur liberté."

(A Continuer.)

CURIOSITE'S NATURELLES.

LA Floride abonde en lacs et en étangs,depuis quelques ver-
ges jusqu*l un mille de diamètre. Ils sont ordinairement très
profonds, et les bords en sont quelquefois en talus, mis le

plus souvent àpic. Un fait qui a eu lieu tout récemment mon-
tre de quelle manière ils sont formés. Ce pays est basé sur un
roc écailleux et poreux de formatio.n récente, ou tertiaire, et
est pénétré en tous sens par des cours d'eau de ii-rentes d,
mensions, depuis les petits misseaux jusqu'aux rivières navi-
gables. Oh pense que la Warcissa, qui a sa source dlans le
comté de Jefferson porte à la mer une plus grande quantité
d'eau que la-rivière James i Richmond. La Wakulla est aussi
une rivière considérable. On pense qu'elle sert de décharge
aux eaux du lac Jackson et de l'Iamonia. Entre la source de
la Wakulla et ces lacs, il y en a de plus petits à difirents iii-.
tervalles. L'eau en est claire et profonde ei toutes saisons, et
indique qu'ils se remplissent et se déchargent constamment

par des canaux souterrains. A environ quatre milles à l'ouest
de Tallahassé, et'dans le voisinage des lacs ou étangs dont
nous parlons, il s'en est fofmé un dernièrement d'environ un
acre en superficie. On nous dit qu'un parti de chasseurs avait

passé sur le lieu quelques momens auparavant. La terre était
couverte d'arbres de haute futaie,qui s'enfoncèrent avec un fra-
cas horrible, et les chasseurs effrayés se mirent à fuir de
tous côtés. Quelques messieurs d'ici ont été depuis sur le
lieu. Ils disent que la surface de l'eau, dont la profondeur n'a

pas été mesurée,est de quarante ou cinquîante pieds au-dessous
du sol. Les bords de ce nouveau lac sont à peu près perpendi-
culaires.-Tallahassc 1loridian.

Anom)alies végétals.-11 y a ici une plante grimpante, qui



s'entortille aitour de plusieurs des plus grands arbres, d'une

manière et sous des formes qu'on peut appeller fantastiques.
Mais comment elle a pu se jetter d'un arbre à l'autre, c'est

ce que je ne puis concevoir. Elle est généralement de la

grosseur du bras d'un homme robuste, et elle a cinquante

pouces de circonférence à la base. Les naturels l'appellent

Chieé ou Tchiiké. Les feuilles en sont petites et délicates, et
les rameaux couverts seulement d'épines ressemblant à des

hameçons. Ce qui paraitra singulier, c'est qu'on a trouvé de

hauts arbres de la même espèce, tandis que celui dont je parle
est absolument une plante grimpante.

A Trichour, le palais du rajah est grand et bien bti : il y ä
un excellent jalrdin dans l'enceinte du fort, qui est maintenant

en ruines ; mais la porte et la barrière sont entières, et c'est la

seule -route pour se rendre au palais. Sur un des bastions est

un mât qui y a été planté il y a trente ans, et à la moitié de la

hauteur duquel est un bananier de quinze ans de crue, dont
les racines pendent ça et la dans l'air. Ce fait m'a paru si cu-

rieux, que j'en ai fait un dessin ébauché sur le lieu. Le bois
du mât auquql l5arbre est attaché est si dur, qu'a peine J ai pa
y faire une incision visible avec un canif.-:--ilitary Reminis
cences.

LA LETITIE D'ARISTIDES À S1t GEO. MUIRÀY.

E parcourant la lettre de l'AiRSTID du Kingston Chroni-
cle au ci-devant iinistre des colonies, nous y avons trouvé, ou-
tre lNégoïsme, l'intéi:êt de parti, les.sentimens et les vues des

unionionaires de 1822 ; nous y avons trouvé, disonsnous; dès

opinions et des avancés remarquables par leuf singularité. A-

près avoir dit, par exemple, que la division et la subdivision

des propriétés foncières sont incompatibles avec les distinctions
aristocratiques, il avance que le seul moyen de suppléer au

rang héréditaire est d'appeller au conseil législatif une partie
des officiers du gouvernement, comme étant. les hommes les

plus propres aux fonctions législatives, et les plus capables de

former une barrière entrela courronne, ou le gouvernement, et

le peuple.-Les officiers du gouvernement former une barrière
entre le gouvernement et le peuple ! La chose serait nouvelle
assurément, et elle n'existerait que dans l'imagination d'Aris-
tides, si l'on pouvait supposer qu'elle eût là même une exis-
tence.

Après avoir dit, po,ur en venir à son but, ou prouver son

avancé, que les Canadiens étaient un* peuple sensé, paisible et

religieux, il les accuse d'être entachéa d'ingratitude; et pour

le prouver, il remarquýe qu'ils ont l'habitude de donner leurs



biens de leuir vivant, poìr une pension viagêre. Quel rappoit
i v a entre 1'ingratitude et:la céssion qu'uiil père lait cid1cune terýe
a son fils, OU à un aifre, inioyeinit ine coinþensation, c'est
ce cue nous ne voyons pas, et ce que le cràpondhnt dé
Kingson Chrônicle'ne se doline pas la peine de iiocs fire vdii.
La chose eût été enc effet assez difficile.

Mais nous tonclïons à Lne éppque nouvelle dans lehisto'irò
dul Canada, la rùéuior d'une chambre d'assemblée dont le
nombre des menibres; sous les tispices de Sir Geo. Murra
ét de Sir J. Kempt, a été pdrté le 50 il 84 !" Quati-e-vingt-
quatre députés Tour représénter 5 ou 600,000 individus !. Cela
est rééllenent lors dé propàrtidn'et effrayant, sùitont quand
on pense cque sur 'ces'8, représentans, il y en a 62 ou 63 d'oi.
gine française !-Sans doute, le Haut-Cacíada, qui n'a pas-là
tiers de cette popculiticnî, 'ne c'oit pas -avoir plis de 30- i-pré:
sentans, ci la Nouvelle Ecosse,. dont la pop[ltion ie pas6
guère 100,000.- mes, in cdöiit pas avo ir plus de 20. Ceest
cependant ce qu'Arisides ne pi-ouve pas, et.ce lu'il auiait dû

prouver, pour 1arilatre se récrier avec raison.
* ' Eh !pourqUoi, s'écrie Aristides pomrjnUi la saiciibri

rayale a-t-elle été donnée avée ta-nt de précipitation a ce bill, à
un objet d'un intérêt si profond et si général ? Pour que lés
townships, qu'on dit peucplés de 45,000 habitans, fussent re-

présentés. Mais à. quel so1ci:ifice ? Laillition ,des, noms an-

glais (le présque tous les comtés ;-une plis grande difFusion
de l'influence française, et la perpétuation (le l'ascendant frau.
ycis dans la piovince

C'est bien donmmcage ý-raimcint que les Canadiens lit quélqie
influence dans leur pays; mais le pire de toute l'aflaire c'est
le changement des noins le la plupaift des comtés. Quoi, on
ne lira pl us dans les proclamations, les avertissemens et les af-
ficihes, on entendra plus pîinoncer les beaux lhomîs d'Effing-
ham, de -uninrdon, d'York,-de Norhnberland, de Bucci-ng-
hamshire, âc.? Outre que ces noin étaient très faciles i pro-"
noncer, ils avaient en effet' beaucoup de rapport A la topogra-
phie et à l'histoire du pays: la perte est grande, le regret doit
òtre amer, et Ari&ides peut s'écrier, avec notre pocte

J'ai vu, sans mourir de douleur;
J'ai vu.... siècles futurs, vous ne pourrez le croire
Ah ! j'en frémis encor de dépit et d'horreur;
T'ai vu mon verre'plein, et je n'ai pu le boire.

Mais si c'est l le plus sérieux de l'affaire, le plus curiéux,
le voici: " Personne ne désire plus que moi, dit le correspon-
danct du King.Ion Chrniick, que l'on conserve intacte la foi -de
notre pays, Ci laissant aux sujets canadiens de sa majesté.la'
Jouissance de tous leurs dioits civils : mais n'est-il pas déi.al
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sonnable et injuste de nous refuser la libre possession de cux

dont nous avons hérité et que nous apportons avec nous.

Quels sont les droits dont AnSTîDrEs et ceux qu'ils s'assocle

se vantent d'avoir hérité, et prétendent porter partout avec eu ?

Il s'en explique lui-même dans les passages suivais :" Que

'homme d'état considèe, dit-il, si les méprises passées dans

l'administration du gouvernement du.Bas-Canada, nu
raient pas être corrigées par l'mnion depuis longtemps proest-
tée des deux provinces. Par ce coup de politiqur., le parle-

ment impérial ferait disparaitre les distinctions odieuses de na-

tions et de langages. Le Bas-Canada étant la porte à laqueite
arriv*e les ém igrans d'Europe, il n'opposerait plus d'obstacles

i leur entrée, et si le pays étendu situé entre les rivières du Sa-

guenay et des Outaouais était établi par une aation an-

glaise, et que les revenus de la eduronne demeurasse:;t a Sa
disposition, combien ces provinces deviendraient granides et

florissantes."
Comme on le voit, lajustice d'AIusTDr est la meme que

celle des unionaires, des approboteurs du bill de l'union. Le

droit que lui et les siens ont apporté en venant ici, c'est celui

de dominer exclusivement; celui de nous oter notre langue, &c.

dIabord, et ensuite nos.lois, nos usages, nos institutions, IL

moyen d'une législature où ils auraient le plus grand nomblre

de voix; et en attendant que nous fussions façonnés comme iii

l'entendent, de nous resserrer par l'émigration dans les bornes

étroiLes que nous occupons présentement, sans rien laisser pour
notre postérité.

Pour revenir à la législature du Bas-Canada :apres avoir

loué le conseil législatif d'avoir rejetté le bill de l'asseiblée

pour priver les juges du droit de siéger et de voter dans la

chambre haute; le bill pour rendre vacants les sièges des mem

bres de la chambre basse qui acceptent (les places du gonver-

nement, &c. et avoir attribué le rejet de ces bit/s par le ensedi

à sa présente composition, Anais'iD.:s parle des actes de iii-

lice et de la magistrature comme du fruit " de la pohu

égoïste (selfsh) des hommes qui cdmposeit notre cambre
basse." Nous ne voudrions pas nous faire l'apologiste du der-

nier acte de milice en particutier; mais n'y a-t-il pas ici dans

la production du correspondant (lu Kingston Chrouic/c,

ticence équivalente à une contradiction'? En efiet, si la presente

composition (le notre conseil législatif est aussi bonne que le

dit ARIsTIDEs, comment ce ra-rps, ou la inajorité de ce c<-rpi

a-t-elle pu se prêter aux vues, acquiescer aux actes d'ume " pi-

litique égoïste" ou intéressée? Ne pourrait-on pas lui dire que

le conseil législatif, ou sa majorité, n'a probablement concou-

ru aux actes de milice et de la mnigistrature, que prce qiiul
connaissait d'avance les vues de l'admainistrateur du gouvvi mi.

nient par rapport à ces deux objets ; qu'il eût pu eti être autre,



ment, si la composition de ce corps avait été différente,
s'il y avait eH un plus grand nombre dle nienmbres indépendans
del'administration, et qu'il peut avoir tort conséquemment de
vouloir que notre chanbre haute soit conîposée en plus grande
partip, sinon entièrement de gens en place ? On pourrait lui
prouver en bonne forrne, qu'il a réellemehrt tort en plusieurs
autres occasions; niais nous ne voulions parler que des endroits

(e son ecrit où il nous a paru y avoir de la singularité, et où

l'erreur se nontre assez à découvert pour n'avoir pas besoin
&òtre prouvée.

MES SOUHAITS, oit la Modération en toui.

Sur L'A it: Aussitôt que la lurnière, &c.
Si-le peuple n'est esclave,. C'est un travers ridicule
CuARLEs ne veut pas régner Que faire méris de l'or
On a vu JAcoijE et GUsTiYE, Mais si de Citss£ ou lucuLz
Ainsi que lui; réAgner, Je possédais le trésor,
Pour n'avoir, en leur royaume, Sans détour je le proteste,
Pu mettre à leurs pieds la loi: Au besoin, à l'amitié,
Comme PmuirirE ou GuILL.AuME, Me trouvant content do reste,
Moi, je pourrais être roi. J'en donnerais la moitié.
Moi, ai j'occupais la place a beauté! je l'apprécie
Qu'occupa NAPOLLON, Mais, encore ci mon printems,
Je ne suivrais pas sa trace, Les belles de Circassie
J'aurais moins d'ambition N'obtiendraient point mon encens,
La Hollande et l'Italie, NI meq adrenses courtoises
Avec l'Empire Françis, Au superfl ronat,
Formeraient. mon aphélie, Nos gentilles Canadoiscs
Combleraieint tous nies souhaits. Me plairaient bien tout autant.

L'étonnante renommée De lauteur de l'Iliade,
D'ALÉXANDEt ou de CÉs.AR, Voulant marcher-sur les pas,
A la tête d'une armée, VOLTAIE, en sa -enriadc,
Me serait trop grande part:
De M.anoaoOva-, de 'TunEs:Nxr, Quoiqu'on en dise ou publie,
De MotAu, de Liro, J'en conviens de bonne foi,
De B12nîADOTTE ou W'UC iXE, Si j'eusse fait Athalie,
Me suffirait lQ renom. Je serais content de aoi.

Venir de Rorne ou î'Athèe, BMien loin davoir la manie
Pourrait cîoJitre le bonheur, Du savoir universel,
Aux rives dlu Boiistliène. De besWTON, par le génie,
Pour ioi c'cst assez d'honndur Par la science, dlmtscHLL,
De tenir, par l'origine, Ou de Fox, par l'éloquence,
A la oQue je devienne a'ééiel

ar le droit et la doctinMe, iEt je renonce en la chance
A la puissante Abion. D'être d'eux tous le rival.

e lne suis Cîvnt p ;ob Faiedant de grosses affnires,
Un des journaux de Paris

f~A suprn renonrçantdnot

tpour vingt mille exemplaires
Un sage un peu fanfaro Vingt mille nons bien écrits
Attendre, pour la patrie, Moi, modeste journaliste,
La mort veant au galop Mes vSoux seraient couronnés,
Soit: pour la voir dépérie, Si je comptais sur ta liste
P'ter la vi 1 ah ! c'st trop. Deux ou trois mille abontés.



Lts nouvelles apportées aux; Etats.Unis par les ' eb

de Liverpool et. du Havre, sont arrivées ici le 2 1>

mois. Les nouvelles d'Europe étaient attendues d j s
que temps avec tant d'impatience, et les dernièr rtout

celles d'Angleterre, sont si importantes, qu'elles dot lt

réncralement connues présentement, et qu'il nous parai

sant d'en donner ici un court résumé.
La harangue du roi excita d'abord de la surprise et du mé-

contentement dans le parlement.; le duc de Wellington devint

plus impopulaire que jamais, du moins chez le peuple de Lon-

dres.; mais ce qui acheva de le perdre dans l'opinion publique

et nationale, fut un discours où il se disait opposé i toute ré-

forme parlementaire, et où il pnraissait que le gouvernement

n'avait en vue aucune mesure propre à soulager la détresse qui

règne dans certains cantons de l'Angleterre et de l'Irlande,

mais était plutôt disposé à employer des moyens de coerciol

pour réprimer les désordres occasionnés par cette !étresse.

Quelques jours après, le cliancelier de l'échiquier ayant f i

motion que la chambre des communes se formât en conute

général sur la liste civile, un nembre proposa en amendement

qu'il fût nommé un comité spécial pour prendre en consi-

dération les exposés -et les estimations dle la liste, qui

lui paraissaient confus t inintelligibles; et cette proposi-

tion fut adoptée, contre le minisière, à uje majorité de vingt-

neuf.
Le lendemain (16,) le duc de Weliîngton déclara Jans la

chambre des lords, qu'en conséquence de ce qui avait eu lieu

la veille dans l'autre chambre, il avait offert sa dénissin un

roi, et qu'elle avait été acceptée. M. Peel fit la meme décla-

ration, pour lui-mnme et pour les autres membres du cabinet,

dans la chambre des commnunes.
Le comte Grey, qui avait trouvé beaucoup a blànmcr dans la

Iarangue, surtoct pour ce qui regardait le Portugal et la Bel-

gique, fut chargé de former un nouveau cabinet. Mr. Broug.

ham, qui s'était montré le plus énergiquement oppose aux vues

ministérielles, au sujet de la réforme, &c. fut créé pair, sous le

titre de lord Brougham. Enfin, les nouveaux ninistres furent

uommés. et les principaux sont
Le comte Crev, premier lord de la trésoreiie ; lord Brong-

hamtu, lord Chancelier ; lord Althorp,.charnceier de l'échiqier ;

lord Melbourne, secrétaire d'élat pour lIniérieur ; lord Pa,-

merston, pour les aftires:étranaères; lord Goderich, pour les

colonies: Sir J. R. G. Graham, premier lord de l'amirauté ;

le marquis de Landsdowne, président clu conseil ; le duc de

Richmond, le comte d. Carlisle, lordIIolkmd, lord Auck-



Ind, MK C. Grant, du cabinet. Mr. Denman, procureur gé-
néral ; Mr. Horne, solliciteur général; le marquis d'An-
glesèa, vicc-roi d Irlande.

1 - QUES'rioN DE LA PAIX OU DE LA GuERRE. Du coireSpondant
pr ie dM Äiorig Chronicle.--Dois-je croire la guerre pro-

bable ? J'y suis obligé. Les faits se succèdent, les courriers
àrrivent de tous les pays de l'Europe a.vec une telle rapidité,
apportIt nouvelle sur nouvelle, toutes tendantes à la guerre,
que contre ma volonté, je suis forcé de déclarer que la guerre
est probable. Prenez les faits, prenez les nouvelles que j'ai
reçues des divers pays de l'Europe depuis 48 heures, et dites-
moi si je puis penser autrement.

D_)e la Russie, nous avons des avis officiels de la levée de
t oc pes, du la non-reconnissanze de notre Louis-Philippe Roi
d.- Français; (on a eu des nouvelles du contraire, c'est-i-dire
de la reconnaissance du nouveau gouvernement français,) de
1 détermination de l'empereur de maintenir la maudite alliance
de 1815, de faire marcher des troupes sur les confins de I'AI-
1 m iiagiie, et (lu protêt de la cour de St. Petersbourg contre
l'excî.sion de la maison de Nassau de la Belgique et contre
I esprit révaldionna ire à l'ouest d'15Europe.

De la Prusse, nuis avons la nouvelle officielle que près dce
ce1I. ntile homniles de troupes sont prêtes à entrer dans la Bel-

giic au premier -avis; nous avons le fait du mariage de deux

mbretn s des finlles des rois de Hollande et de Prusse, qui
les lient à s'opposei à la dernière. révolution de la Belgique:
nous avonî énisuite la nouvelle (le l'accord qui existe entre les
cours de Berali et d, St. Petersbourg, quant à la conduite à
tenir dans le cas où la maison <le Nassau serait exclue.

De li Helgique, nous avons la nouvelle officielle de l'exclu-
sun ài perpétinuité de la maison de Nassau, adloptée dans le
o1!grös national, t une majorit des sept huitièmes. lais

niis avons ph:s que cela: nous avons lu nouvelle officielle que
coqte décision i ea c lieu, bien qu'il eût été fait précédemment
Lu err, de la part de la Ruaissie, une communication ofli-
cielr , poruznl, ue dlans Ie cas où la maison de Nassau serait
exchn dit rne de la Belgique la paix de l'Europe serait trou-

blée. Qmand cette coununication a été faite, les braves Belges
ont-ils ée'è inimidés ou déconcertés? Oh non. Au contraire,
ils ont pa.ssé de suite a Il'ordre du jour ; n'ont lIit aucune at-
tetiona 'cete communication diplomatique, par laquelle on

œuhut les effi îvei, et ont finalement résolu,. que la maison de
Nas»uu serait i jamais exclue du trône.



.De la Lollande, nous avons des nouvelles qui uonfirient
nov craintes. Des troupes -prussiennes.eùtrent dans-la Hol-
lande. M aestricht a reçu un renfort de troupes hollandaises.
On .dit que Venloo est repis, et qu'Anvers:ne sera pas aban-
donné. L'armistice -est ,etmpi de fait, et le roi Guillaume
demeure obstiné. Luxembourg doit être occupé pàr une ar-
mée de la confédération germanique, et-le roi de Hollande
traite la révolution belge d'insurrection et les Belges de rebel-
les. Il est encouragé en.celà par la Russie,: la Prusse, l'Au-
triche et l'Espagne, qui ont toutes des intéréts communs à pro-
téger, et des vues communes pour se diriger.

De l'Autriche, nous avons la nouvelle de la-levée de cin-
quante mille hommes en Hongrie ; du. mécontentementcde la
cour de Vienne du présent ordre de choses en France, de l'oc-
copation du sud de l'Europe par 150,000 hommes de troupes
autrichiennes, et de la détermination de l'empereur etdu prince
Metternich de ne pas reconnaître la révolution belgique.

Nous ne dirons rien de:la Sardaigne, de Naples et de l'Es-
pàgne: elles suivront le mouvement des grandes, puissances'.
Si donc nous avons la guerre, elle commencera par la ques-
tion de la Belgique. La France ne souffrira pas que la Belgi-
que soit attaquée, et la Prusse verra de mauvais Sil l'interven-
tion de la France. La Russie ne consentirai point à l'exclu-
sion des Nassau, et les Belges les ont rejettés.

Qu'est-ce donîc que je crains? Je crains,.hélas I que la
guerre ne soit inévitable. Essayez de la prévenir; aidez à l'empê-
cher. Mais s'il faut qu'elle ait lieu, que la Grainde-Bretaigne
et la France agissent de concert, et la lutte contre elles'sera,
en dernière analyse, aussi ridicule qre le combat de Don Qui-
chotte contre des moulins à vent. Votre, &c. O. P. Q.

Par e.rrsi dc Paris.-Les derniers avis die la capitale de
France sont lesjournaux et des lettres priyées du 29 Novem-
bre au soir. On voit par ces avis, ainsi que par les journaux
de Londres du 1er Decembre, que la nouvelle d'une déclara-
tion de guerre n'était pas fondée, mais que la'teneur générale
(les nouvelles est décidément hostile.

Outre les 14S,000 homnes -déjà appellés au service par des
ordonnanées récentes, et qui doivent se mettre en iarche le 1er
et le 15 Décembre, le gouvernement français est déterminé à
faire une levée extraordinaire de 80,000 hommes. Le consente-
ment des chambres sera demandé prochainement, ainsi qu'un
crédit extraordinaire pour subvenir aux frais de la levée. Ces
faits ont été annoncés par les ministres eux-nimes. On s'at-
tendait que les ministres feraient quelque communicàtion à'la



chambre des députés; mais ils se retirèrent de bonne heuré,
probablement pour éviter de répondre aux questions qu'on se
proposait de leur faire.

-Le National dit: ·" Une lettre de l'intérieur de la Russie,
datée du 10 Novembre, confirme ce qui a déjà été annoncée
concernant- la marche d'une armée russe vers les frontières.
La manière dont la lettre s'exprime ne laisse aucun lieu de
douter.que ce mouvement ne soit la conséquence d'un plan
préconcerté entre les cabinets de St. Petersbourg et de Berlin.

-Du Temps.-Nous avions complété notre révolution; l'Eu-
rope s'était engagée à la respecter, et nous étions occupés à
organiser nos nouvelles institutions, quand tout à coup, il se
passe à quelques lieues de nos frontières des évènemens qui
demandent notre attention, notre intervention et peut-être les,
efibrts de nos armes. Ce qui est~arrivé ces 2 derniers jours a oc-
casionné une arixiété àlaquelle le gouvernement seul peut met-
tre fin par une exposition sans réserve de ses vues et de ses es-
pérances. Notre gouvernement pourra faire tout ce qu'il vou-
dra; mais il faut que ses intentions soient connues. Que le
gouvernement parle: la France répondra, et l'Europe ré-
fléchira.

Le Morning Herald du 1er. Déèerbre, dit dans ses remar-
ques éditor4iales : "L'empereur de Russie a déjà publié ine
espèce de manifeste, dans lequel, outre la détermination dle
forcer les Belges à se soumettre à une dynastie qu'ils détestentil
se dit intéressé d l'honneur et à l'autorité du gouvernement ran-
çis, et voudrait lui épargner des mesures que Ilimpétuosité du
eupefranpais pourrait leforcer d'adopter ! (Peut-on croire

que l'autocrate russe se soit permis de tenir un tel langage par
rapport à la France ?) Nous avons parlé hier de la formation
de camps sur le Rhin et au pied des Pyrénées; on ajoute pré-
sentement qu'il a été donné des ordres pour l'approvisionne-
ment de toutes les forteresses de France; que tous les gouver-
neurs ont eu ordre de se rendre à leurs postes respectifs, et
tous les officiers de joindre leurs drapeaux, et si nous inter-

étons bien un paragraphe d'un des derniers journaux, les
hauteurs de Paris doivent aussi être fortifiées, de manière à
faire de la capitale la citadelle de la liberté, dans la dernière
extrémité.

Le 29 anu matin, M. Montalivet se leva, dans la chambre
des députés, pour proposer des résolutions concernant les
gardes nationales., .On s'attendait que le général Sébastiani
se leverait ensuite pour demander 150,000,000 fr. pour son dé-
partement. Tous, dans la chambre, paraissaient s'attendre à
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la guerre. Mais la couronne n'a pas encore envoyé de mes-
sage sur l'état des affaiires diplomatiques. On disait à la.Bourse,
que M. Lafitte n'avait pas intention de s'opposer à l'occupa-
tion du duché de Luxembourg par les Prussiens. La voix pu-
blique s'élevait contre ce plan de politique. Les fonds ont un
peu haussé.

Tel était l'état des choses et des opinions à Paris et à Lon-
dres, à la fin de Novembre, ei l'on en peut conclure que, quoi-
qu'il put y avoir de l'exagération et des craintes malfondées,

. l'alternative de la guerre est plus probable que celle'dé la paix.
Quand les puissances en sont venues à faire des préparatifs
comme ceux dont on parle, à se munir de grands moyens d'atta-.
que ou de défense, il est très rare que ces moyens ne soient pas
employes.

Il est pourtant vrai de dire que quand la Russie prenait,
d'après le bruit commun, un ton ou une attitude hostile, elle ne
connaissait pas le changement de ministère,. et conséquemment
de politique, qui a eu lieu en Angleterre. Elle pou'vait espérer
de la part du ministère tombé un appui qu'elle ne peut pas ýat-
tendre de celui qui ý l'a remplacé, et la différence des circons-
tances pourrait lui inspirer des sentimens différents, d'autant
plus, que ne s'étant pas encore. déclarée ouvertement, elle
n'aurait pas à revenir sur ses pas d'une manière qu'elle pût re-
garder comme préjudiciable a sa puissance ou à sa dignité.Quoiqu'il en soit, les derieres nouvelles de Paris faisaient at-
tendre prochainement des déclarations importantes et décisives
sur l'état futur des affaires.

Le changement de ministère en Angleterre, amèné un
changement de nesures, sur plusieurs points ' importants, et,
suivant nous, un changement pour le mieux. Pour reproduire
ici en substance les idées et les expressions d'un contemporain,
"il y'a'plus à se réjouir, qu'à s'affliger : du côté des taleris, les
membres du nouveau cabinet surpassent de beaucoup leurs
prédécesseurs; et rien ne nous-porte à croire qu'ils ne les éga-
lent pas en intégrité. Il s'agit seulement de savoir s'ils joui-
ront à un égal degré de la confiance et d~e l'appui du parlement,
deux choses sans lesquelles ils ne sauraient se maintenir.

" Le gouvernemnent de la Grande-Bretagne, quelque soit la
théorie de la constitution, est en réalité une oligarchie. Quel-
ques grandes familles contrôlent et le roi et le peuple. 'La
chambre des communes est le théâtre de la dispute, et le vote
de ce corps est décisif. Selon la lettre de laconstitution, cette
branche: de la législature ·représente le peuple de la Grande-
Bretagne; mais dans le fai.t, la majorité des membres de cette
chambre sont nommés (au moyen des bourgs pourris,) par les



pairs et 1es grands propriétaires fonciers. Les présents mii1is-

tres se sont engages à. 1.uettre en avant 1n plail de reformne par-
lemenîitaire, iais les teneurs et brocanteurs de bourgs (borongh-

*miongers,) consentiront-ils. à cette i élormc? Qu'il nous soit
permis d'espérer au moins qu'ils seront forcés d'y.consentir,
ou que leur opposition sera impuissante.

Nous venons de recevoir le, Prospectus d'une publication d'une haute
inportance, que M. Laos GosszLt., avocat, de -cette ville, se propose
d'entreprendre sous le titre de Rapports .rudiciîiires du Bas-Canada." Les
taleris de Vditeur et la grande utilité d'une- semblible entreprise, ne
peuvent manquer de trouver un encouragement.unanie auprès des pro-
fessions légales. et des personnes instruites e général. Le plan a déj ob-
tenu l'approbation des honorables juges de ce district et-de celui de Qué-
bec; les sujets .que le Journal ti aitera r.emp.liront parfaitement l'énoncé du
titre, tant par rapport aux questions agitées devant les diverses cours de la
psovince, que par les décisiois des tribunaux étrangers qu'il nous importe
de connaître.

On s'abonne à Montréal chez plusieurs des principaux libraires, aux
Trois-Rivières, chez M. A. Z. Le Blanc, et à Québec, chez M. J. S. Hill.
La Journal parîtra aussitôt qu'il y aura un nombre de souscripteurs suf-
fisant pour rembourser les frais. L'abonnement est 'de Sos. par an. Le
journal paraitra tous les trois mois et formera un cahier d'environ 100 pa-
ges de lormat octavo, sur bon papier avec caractères neufs.

Th,éâtre de SociéIé.-Les Messieurs formant la Compagnie
du Théâtre de Sociélé de Montréál, annoncent que leur pre-
nière soirée dramatique aura lieu dans.le cours de ce mois. Ils

y donneront l'Orpheline, en 3 actes, par Pjgault Lebrun, et
Les Fuuberies de Scapin,.en S actes, par Molière.

Le Bazar sera ouvert le Mercredi, 26 de ce mois, au Ma-
ronic Hall. Les Dames qui ont bien voulu l'enrichir, de leurs
contributions sont priées le les y envoyer le ' Mercradi ou le
Jeudi précédent.

Les Dames qui auront des tables sont Mad. RICHARDSoN et

Mad. AULDoo; Mad. LAcnorx; Mad. BETHUNE et' Mdelle
1IALLowELL; Mad. ROLLAND ; Mad. M. SMITH et Mdélle
LivrcouNr ; MadL HicK; Mad. SEwELL ; Mad. BREcIKAN-
nRiGE et Mad. SHAw; et Mad. LAnamoisE.

Le prix d'admission au bazar est de 30 sols, et de 15 seule-
rneut pour les enfans au-dessous de 12 ans.

CommissiorNsS :-Henry Ogden ANnanws, et Aaron Philip HinT,
écuyers, Avocats et Procureurs;

Michel CLOUET, John CANNON, et Joseph MostufN, Syndics pour l'érec-
tion d'un Hôpital de Marine à Québec ;

5i. S. Huo-r, écuyer, Secrétaire d'es eusdits syndics.
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